
PAROISSE SAINT THOMAS DE LA TOUQUES 

VII Dimanche de Pâques – 16 mai 2021 
Actes 1,15-17. 20a-20c-26 

Psaume 102 /1Jn 4,11-16 / Jean 17,11b-19 

 

 

Personnelle et pourtant universelle, elle l’est. 

Christologique et évangélique, elle l’est aussi. 

Prophétique et apostolique bien plus encore. 

Ecclésiale et sacerdotale, elle est au cœur de toute la Parole de Dieu 

de ce dimanche et le seul thème que je propose à votre méditation 

dans mon homélie : La Prière 

L’extrait de l’évangile selon Saint Jean (chapitre 17) est une partie 

de la longue prière de Jésus lui-même, « avant de monter au ciel, 

son sanctuaire ». 

L’importance de la prière se retrouve également dans la première 

lecture. Avant de procéder à l’élection de Matthias, en 

remplacement de Judas Iscariote, l’assemblée d’il y a 2000 ans, 

sous la direction de Saint Pierre et du collège des Apôtres, s’était 

mise en prière pour montrer que c’est le Seigneur qui est aux 

commandes et non les hommes… 

Cette insistance sur la prière se retrouve chez les successeurs des 

Apôtres que sont les Papes. Je ne citerai que Jean-Paul II. 

Comment y résister en ce mois de Mai, mois de Marie (Lui qui 

récitait le rosaire et qui y a ajouté les Mystères Lumineux) ? 

Comment ne pas le citer quand il disait le 24 Décembre 1984 à 

Rome : « Toute personne consacrée au sacerdoce ou à la vie 

religieuse et de même tout croyant, devront toujours considérer la 

prière comme l’œuvre essentielle et irremplaçable de leur vocation, 

l’opus divinum (l’activité divine), qui précède – comme au zenith de 

toute leur vie, de toute leur action – n’importe quel engagement. 

Nous savons parfaitement que la fidélité à la prière ou son abandon 

sont la preuve de la vitalité ou de la décadence de la vie religieuse, 

de l’apostolat, de la vie chrétienne. » Il y en a qui disent : Eh bien, 

je n’ai pas le temps de prier, je suis dans l’humanitaire. 

Le Pape Jean-Paul II disait en Irlande le 1er octobre 1979 que « le 

danger c’est de croire s’immerger tellement dans le travail du 

Seigneur qu’ils en oublient le Seigneur du travail. » Jésus disait : 

« Mon père travaille toujours et moi aussi je travaille. » (Jn 5,17) 



Jésus qui était très actif, était aussi, Maître de prière. « Priez en 

tout temps pour ne pas entrer en tentation. » (Mt 26,41) 

Parfois, Jésus se retirait dans un endroit désert pour prier (Luc 

5,16), et il passait toute la nuit à prier (Luc 6,12). 

Chers frères et sœurs, amis du Christ, avez-vous, chez vous, un 

lieu de prière, votre oratoire personnel ? Votre cocon spirituel ? 

Votre arche ou votre « Tente » de la rencontre avec Dieu, comme 

autrefois Moïse ? (Exode 33,7-9) 

Nous sommes actuellement dans les jours de préparation à 

Pentecôte où l’Eglise nous invite à la Neuvaine de prière à l’Esprit 

Saint. Vous n’avez pas d’excuse. Tout le monde peut aujourd’hui 

télécharger sur son portable la prière à l’Esprit Saint et la dire par 

petit bout, comme un grignotage spirituel. Grignoter 

spirituellement n’entraîne aucun mauvais cholestérol. 

Mais, c’est quoi la prière ? 

Selon l’Evangile du jour, elle est un regard vers l’Infini, 

l’Insondable, le Mystère. Jésus, les yeux levés au Ciel priait : 

« Père » dit-il. Jésus est tourné vers le Père. La Prière est une 

attitude qui nous pousse à nous décentrer de nous-mêmes, pour 

nous « surcentrer » sur le Tout Autre, Dieu. 

Voilà pourquoi Sainte Thérèse de Lisieux définissait ainsi la Prière : 

« Pour moi, la prière, c’est un élan du cœur, c’est un regard jeté 

vers le ciel, c’est un cri de reconnaissance et d’amour au sein de 

l’épreuve comme au sein de la joie. » Oui la Joie ! La prière c’est 

une plongée aux sources intarissables de la Joie. Jésus le confirme 

quand il dit sa prière : « Je parle ainsi en ce monde pour qu’ils aient 

en eux ma joie et qu’ils en soient comblés. » (Jn 17,13) 

La Joie, c’est le 2ème des fruits de l’Esprit Saint (Ga 5,22) 

Cette Joie dépend de 3 choses : Bénir + Aimer + Donner 

« Bénis le Seigneur Ô mon âme » (Psaume 102) Comme le dit la 

Religieuse dominicaine, Sœur Anne LÉCU, médecin dans une 

maison d’arrêt en Île de France : « Bénir, dire du bien est sans 

doute une urgence. » J’ajouterais : une urgence non pas sanitaire, 

mais salutaire. 

La Prière est un acte de bénédiction et d’amour. On ne peut sortir 

de la prière la haine au cœur. 

Or Aimer c’est donner. Et quand Jésus prie, il dit : « Je leur ai 

donné ce que tu m’as donné. » 



Tout ce que nous avons sera donné. Soyez de la saison des 

donateurs. Aux jours de la moisson, quelle surabondance. 

 

HOZANNA 

AMEN 

 

Jean Parfait CAKPO 


